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I. — LA SECTION DE DAVIEL 



La lettre qne j'ai reçue de M. Dujardin, professeur d'ophtal- 
mologie à la Faculté libre de Lille, m'engage à revenir sur un 
point contesté de notre histoire ophtalmologique, 
a A propos de votre article historique sur l'opération de Daviel, 
m'écrit M. Dujardin, je me hasarde à vous présenter une légère 
observation. Il s'agit de cette fameuse question de la hauteur 
du lambeau. Daviel dépassait-il la moitié inférieure de la 
cornée? 

« Porter la section de chaque côté un peu au-dessus de la 
prunelle », c'est assez vague, puisque, pour vous, cette phrase 
veut dire « un peu au-dessus du bord inférieur de la pupille ». 

Les planches qui accompagnent le mémoire original de Da- 
viel dans la collection des mémoires de l'Académie royale do 
chirurgie, ne permettent pas, il semble, d'adopter votre ma- 
nière devoir. 

Reportez-vous aux fig. 1, 3 et 'i, de la première planche : la 
base du lambeau, figurée par une ligne transversale pointillée, 
est située bien au-dessus du diamètre horizontal de la cornée, 
étrangement ovalaire sur le dessin (l'artiste était peut-être 
astigmate). Il résulte de Tinspection de cette figure qu? si Daviel 
ne découpait pas les deux tiers de la circonférence cornéennc, il 
ne devait pas en être bien loin. 

« Veuillez m'excuser, cher Maître, de vous présenter cette 
observation, je vous la soumets pour ce qu'elle vaut. En tous 
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a Ne pensez pas que j'ai regardé cette section de l'iris comme 
a imprudente et téméraire, la difficulté que j'ai vue et peut-être 
« rimpossibilité qu'il y avait d'extraire ce cristallin sans celte 
a incision, la facilité avec laquelle la cataracte est sortie après 
a la division de l'iris et la réussite de cette opération qui au- 
« rait sans doute continué sans l'imprudence de la malade qui 
« a vu aussi bien de cet œil que de l'autre pendant 15 jours ; 
a toutes ces choses, dis-je, m'ont fait regarder cette incision 
a comme un coup de grand Maître, et je vous avoue qu'après 
« avoir conduit cet œil comme j'ai fait après l'opération et en 
a avoir vu les suites, que je ne me ferais aucun scrupule en 
« pareil cas, de suivre votre exemple » (Delacroix, p. 63). 

L'oppoHuniié d'adjoindre l'iridectomie à l'extraction, de faire 
suivant les cas particuliers des opérations combinées, a donc 
déjà été signalée et défendue en France il y a près d'un siècle et 
demi, comme actuellement nous la défendons encore contre la 
routine de généraliser les extractions combinées. La routine ne 
date, il est vrai, que de 30 ans à peine, mais je doute que dans 
un siècle on rompe en sa faveur une lance, ainsi que nous le 
faisons actuellement pour le choix raisonné de nos ancêtres. 
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Comme nous l'avons dit, c'est la préoccupation d'éliminer de 
son procédé opératoire le danger des prolapsus de Tiris, préoc- 
cujjation qui actuellement nous poursuit encore tous, qui a 
poussé Daviel a lenianier son opération, et, sous c-e rapport, il 
est encore ti'ès intéressant de savoir que Daviel se rendait par- 
faitement compte que c'e.-'t la combiuaisdn de l'excision de 
l'iris avec l'extraction qui pouvait ici venir en aide. Dans la 
lettre sus-mentiounée adressée au baron de Haller, Daviel fait 
la déclaration suivante : € J'ai eu la satisfaction de voir paitir 
ce malade de Paris et il a bien voulu se charcrer de vous 
remettre celte lettre avec une petite estami>e as»;ez curieuse 
concernant la section deTirisque j'ai été f»bligé(le faire n l'œil 
droit d'un malade; j'ai emporté la moitié de cette membrane 
pour foncier une prunelle artificielle. ...Ce ncsf pa^ la seule 
fois que f ai été obligé d emporter Viris ou d^en faire la 
section, j'aide grandes observations à donner à ce sujet., sans 
que f en aie ru résxdter le moindre accident. 

Je ne voudrais pas terminer ces réminiscences historiques 
sans dire un mot sur ce qui se fit comme opération de cata- 
racte secondaire peu de temps après l'introduction del'exirac- 
ti(»n et du vivant de Daviel même. Si l'on se reporte à la dis- 
cussion sur le traitement de la cataracte secondaire qui suivit 
il y a trois ans, au Congrès de Paris, le remarquable rapport 
Dufour.on vuit que les deux méthodes qui ont réuni la majorité 
des suffrages sont ïeûtraction partielle (par capsulotomie ou 
capsulorexis) et Vextraction tutalc. lorsque les cataractes 



€ rinetrument, en le rliri?*.*aTit en arant entre liri? et la cornée jusqu'à ce que 
« sa point.e Borte par le côté oppK)?*} n piireilî»' dift-ince de la même circonfé- 
« rence. Je retirt» f n^^uiw doucement rinetrument ]K>ur en Ba place y introduire 
<r un ptylet d'argent, nve..- j».'qu»;l je !• ve la cornée, devenue lâcht*. l'ar c** moyen 
u je fai? entrer avec facilité l:i bran^Oje mon^sie de? ciseaux avec lesquels je 

« t^rminf la nection en hU(,n. nn troi<s:mt suivant la f<:»rme de la cornée. in 

a MffJff'-nrj/rafiji-t r* /«■:'..': r/^r, par Bueboz, l'aris. 1782, p. Ifiy. )» Kou» enira- 
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fi. en rrtilité. '•<■ f:ïit ♦■\traorl:n;iir'^ a pu se pro-.îuiri.' qu'un m^'-moire lu en «téanco 
]>ul»li'iuf* «i** l'Aca'l'Tiii*'. /-m nant iTune ]itTîioinialité auss-i marquante que celle 
de PiiMt-l. Il le ::raiil inaîTre *t\\ - liirurL'it- Jf îa :iiétr<.»]»ol«.'. cliirurcivn oculipt»* du 
Kiiy M. iiiéîiiii rr 'pli r»^j»r<'-<' nt» si-'n rhaiit ilu c ycne, n"a y\\ trouver qu'une ("(«urt** 
nientioTi 'i"t-l<jU''5 \\\f*\< apr«s la lecture -ians If Mm-uri th Frnurt et qu'en 
dépit dn (.♦•tir h»' •<^»ij-ie l'uMii/a^ion jKTsionne ne se t^oit plus ocruj>é de ce travail 
ei imporiîiiJt ti^J.lu^ une nouveilf ^éim}•^e^^ion faite en 170S (voy. p. loin- jus- 
qu'en l*^".'."! où Dujardin en 8 fait The ureuse découverte. 
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antérieure; et afin de reconnaître si toute l'étendue de cette 
capitule était opaque, je portai une petite curette dans la pru- 
nelle, et de là dans louverture du corps opaque, afin de sou- 
lever la portion supérieure. Par ce moyen je vis qu'à mesure 
que je relevais cette tunique, la portion de la pupille que je 
découvrais, était très noire : je jugeai de là que la partie posté- 
rieure de la capsule cristalline était diaphane, et qu'il n^était 
besoin que d'extraire sa portion antérieure ; ce que je fis sur 
le champ, dès que je l'eus saisie avec de petites pinces; et afin 
d'en faciliter l'issue, sans porter atteinte aux parties avec les- 
quelles elle était encore conliguë, je fis de petits tiraillements 
alternatif», et toujours accompagnés de légères secousses que 
je dirigeais de droite à gauche et de gauche à droite. Dès que 
l'œil fut débarrassé de cette tunique, le malade distingua de 
nouveau les objets, et il jouit encore de cet avantage. » 

Au cours de la rédaction de ces réminiscences historiques, il 
m'est arrivé plusieurs fois de commettre des méprises qu'il m'a 
fallu ensuite rectifier à mon grand déplaisir, mais d'un autre 
côté je puis dire que ce travail m'a donné aussi de grandes 
satisfactions, en ce sens quej'ai la conviction d'en avoir tiré 
un réel profit pour mon propre enseignement et qu'il m'a cer- 
tainement été plus utile qu'à personne. 
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c ineifioM boritontfJw et une perpendiculaire qui se joignent 
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Réponse de M. de Haller à M, d'Apples, 

« Vous m'êtes on v^^rité échappé, Monsieur, j'aurais encore 
a écrit à MM.TniÉRYetTRNON. Jen'ai su votre départ que par 
« votre lettre du 7 courant dont je vous suis obligé. Je suis très 
ff content de la façon d'opérer de M. Daviel. Cette humeur 
« glaireuse, qui enveloppe le cristallin est assez particulière. 
« La deuxième opération dont parle M. de F. serait alors à 
« l'autre œil. 

« Il sait par lui-même à cette heure ce que c'est cette opé- 
« ration qui n'a point de suites fâcheuses, n'ayant aucun nerf 
« de blessé. Le conseil à lui donner dépend de l'usage qu'il fait 
« de cet œil, s'il en tire encore un certain parti, comme de voir 
« de gros caractères et des objets avec quelque distinction, je 
« n'y toucherais pas. Mais je me déferais de cette cataracte, si 

« cet œil ne rend pas de bons services 

• Bien mes honneurs à M. de F. 

« A Roche, ce 14 septembre 1761. 

a Signé : Haller. » 

Il s'agissait ici probablement d'une cataracte zonulaire ou 
axiale congénitale (llalteuhoff) que Daviel a opérée 8 mois 
avant sa communication à l'Académie par extraction à lambeau 
triangulaire, dirigé en bas. Daviel coupait en septembre 1761 
en incisant avec son couteau courbe la cornée droite du côté 
nasal de haut en bas et ses ciseaux courbes faisaient leur inci- 
sion de bas en haut. La question reste à savoir si assis devant 
son malade il incisait pour la cornée gauche en pénétrant avec 
le couteau, tenu aussi de la main droite, du côté temporal près 
de l'extrémité externe du diamètre horizontal et remontaitavec 
les ciseaux du côté nasal vers l'extrémité interne de ce même 
diamètre, ainsi que nous lavons exposé avant d'avoir pris 
connaissance du rapport d'Apples-IIaltenhoff. 

Daviel a-t-il huit mois après changé l'emplacement de la 
section? cela doit être si l'extrait donné par IcA/ercure de France 
en 1702 est exact. Même avec cette si précieuse relation que 
nous devons au rapport d'Apples-IIaltenhoff, on n'est pas très 
exactement renseigné sur la distance du bord de la cornée, ^ 
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laquelle Daviel pénétrait avec son couteau courbe et sortait avec 
ses ciseaux, il en est de même sur la longueur des côtés du 
triangle qui d'après la description ci-dessus n'auraient pas 
été de la môme dimension. 



Noua ne pensons pourtant pas nous écarter sensiblement de 
la vérité en donnant la disposition de la section en bas ainsi 
qu'il la pratiqua en septembre 1761 â Paris et comme le repré- 
sente la iîgure ci-dessus. Nous engageons h vouloir expéri- 
menter ce genre de section pour savoir exactement les avan- 
tages qu'elle présente sur les lambeaux ordinaires à biseau. 
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